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INTRODUCTION
Accroche :
· Au XVII° siècle, la devise des auteurs classiques est «  de plaire et d’instruire ». Il s’agit d’apporter un enseignement au public tout en lui proposant un divertissement. Ce projet trouve logiquement sa place dans le genre de la comédie dont le propos est «  de corriger les mœurs par le rire ». C’est dans ce contexte que Molière donne son Ecole des femmes en 1662. Cette pièce constitue une étape importante dans l’œuvre du dramaturge. C’est sa première comédie en vers et en cinq actes. 
· La même année 1662, Molière épouse Armande Béjart, sœur de Madeleine selon l'acte notarié, fille de celle qui fut longtemps la compagne de Molière, selon les ennemis de celui-ci. Elle a vingt ans de moins que lui et Molière subit des moqueries ! Il n'en connaît pas moins la gloire, en jouant pour les Grands, pour la Cour, à la demande du Roi qui le pensionne.
Présentation du texte. Malgré les confidences successives et maladroites d’Horace à Arnolphe, ce dernier n’a pas réussi à l’écarter d’Agnès. Horace a même réussi à enlever la jeune fille. Cependant, toujours confiant dans l’amitié d’Arnolphe, il lui confie Agnès ! Arnolphe, «  le nez dans son manteau » afin qu’Agnès ne le reconnaisse pas, l’entraîne, mais elle le reconnaît. Arnolphe lui exprime alors sa colère. 
Projet de lecture : Comment Molière parvient-il à prendre la défense des femmes ? 
Mouvements du texte : voir le tableau


	
	PROCEDES
	INTERPRETATIONS

	1ière Partie : la colère d’Arnolphe
AGNES
Pourquoi me criez-vous?
ARNOLPHE
J'ai grand tort en effet!
AGNES
Je n'entends point de mal dans tout ce que j'ai fait.
ARNOLPHE
Suivre un galant n'est pas une action infâme?
AGNES
C'est un homme qui dit qu'il me veut pour sa femme:
J'ai suivi vos leçons et vous m'avez prêché
Qu'il se faut marier pour ôter le péché!

	

Interrogative
Verbe violent+ ironie




Vocabulaire moral/ manichéisme+ négation totale
Relative sans antécédent


Vocabulaire moral + hyperbole+ forme interrogative


Il s’agit d’Horace…

Passé composé+ vocabulaire de l’enseignement, notamment de l’enseignement religieux/ tournure impersonnelle exprimant l’obligation morale.
	

Inversement des rôles : c’est Agnès qui pose les questions et qui demande à être respectée. 
Arnolphe est dans la violence verbale, dans sa volonté de domination, dans son droit, pense-t-il en tant que tuteur moral et non dans le dialogue. 


Relative permet à Agnès de passer sous silence son comportement inadapté au vu de la morale de l’époque : elle a connu un jeune homme, lui a parlé, seule à seul dans sa chambre et l’a choisi comme amoureux sans l’autorisation d’Arnolphe. Le ton d’Agnès est assuré.

Arnolphe place la relation amoureuse sous le signe du péché/ essaie de faire la morale à Agnès et de lui dicter son comportement, comme le montre la forme interrogative qui le place dans la pédagogie : il fait la leçon à Agnès et lui laisse entendre qu’elle sait pertinemment que sa conduite n’est pas la bonne pour une jeune fille respectable  / mais Agnès plaide son innocence et sa pureté. 
…mais le personnage est absent de la scène=> mise en valeur du combat verbal entre Arnolphe et Agnès. 
Agnès est désormais en capacité de penser par elle-même. Elle respecte la morale religieuse, mais elle est aussi intelligente car elle raisonne : elle retourne contre Arnolphe ses propres arguments.  

	ARNOLPHE
Oui. Mais pour femme, moi, je prétendais vous prendre:
Et je vous l'avais fait, me semble, assez entendre.
2ième partie : l’émancipation d’Agnès 
AGNES
Oui. Mais, à vous parler franchement entre nous, 
Il est plus pour cela selon mon goût que vous.
Chez vous le mariage est fâcheux et pénible,
Et vos discours en font une image terrible;
Mais, las! il le fait, lui, si rempli de plaisirs,
Que de se marier il donne des désirs.

	Parallélisme et opposition

Pronom personnel tonique « moi » et accumulation de P1

Verbe concret qui met en valeur la possession.

Il s’agit d’Horace



Antithèses, notamment entre le singulier et le pluriel+ rime «  plaisirs » et « désirs »




Pronom personnel tonique placé à la césure
	Agnès tient tête à Arnolphe et reprend le schéma syntaxique de ses phrases. / on remarque cependant qu’au GN «  pour femme » qui réifie Agnès, s’oppose le verbe « parler » qui lui donne une véritable identité et subjectivité et un véritable pouvoir d’expression. 

Egocentrisme/ Arnolphe veut garder le pouvoir/ société patriarcale. Cf. prendre une femme

Agnès est capable de comparer 2 conceptions du mariage : société d’un côté qui impose le mariage hors l’amour (et la conception  d’Arnolphe sur le mariage est négative et repoussante) ; union naturelle de l’autre et librement choisie => effet COMIQUE pour le spectateur. 
+ la comparaison est aussi cruelle que sincère
+ on lit la position de Molière sur le mariage= choquant pour l’époque car l’Eglise refuse l’idée du plaisir dans la relation amoureuse= pensée subversive ; ces allusions au corps ont choqué les dévots. 

Marque la différence en mettant Horace en valeur. 

	ARNOLPHE
Ah! c'est que vous l'aimez, traîtresse!
AGNES
Oui je l'aime.
ARNOLPHE
Et vous avez le front de le dire à moi-même!
AGNES
Et pourquoi, s'il est vrai, ne le dirais-je pas?
ARNOLPHE
Le deviez-vous aimer, impertinente?
AGNES
Hélas!
Est-ce que j'en puis mais? Lui seul en est la cause,
Et je n'y songeais pas lorsque se fit la chose.

	
Champ lexical de l’effronterie


Affirmation



	
Comique de mot chez Arnolphe ; personnage ridicule dans ses excès verbaux triviaux. Il est un vieux barbon ridicule et fait rire à ses dépends. 


Agnès ose affirmer son amour pour Horace avec clarté et détermination. 

Comique de mots et de situation pour le spectateur, mais aussi évolution psychologique d’Agnès : Arnolphe comprend qu’elle a changé, qu’elle a acquis la parole : elle désobéit, renverse les lois établies et revendique sa parole contre celle d’Arnolphe. 

Fraîcheur de l’amour des jeunes amants

	3ième partie : le triomphe de l’amour naturel
ARNOLPHE
Mais il fallait chasser cet amoureux désir.
AGNES
Le moyen de chasser ce qui fait du plaisir?
	


A la rime, comme dans la tirade précédente d’Agnès
	


Supériorité du sentiment amoureux et revendication du plaisir du corps. 

	ARNOLPHE
Et ne savez-vous pas que c'était me déplaire?
AGNES
Moi? point du tout. Quel mal cela vous peut-il faire?
ARNOLPHE
Il est vrai, j'ai sujet d'en être réjoui!
Vous ne m'aimez donc pas, à ce compte?
AGNES
Vous?
ARNOLPHE
Oui.
AGNES
Hélas! non.
ARNOLPHE
Comment, non!
AGNES
Voulez-vous que je mente?

	
Interro-négative



Négation totale





interrogative


Stichomythies









Interrogative totale
	Arnolphe oriente la réponse d’Agnès afin d’insister sur sa désobéissance. 


Agnès se défend et tient tête à Arnolphe. Refuse l’idée du péché dans l’amour. 



Peut-être une pointe de souffrance ici ? 

Comique







Agnès revendique une parole vraie : triomphe ici de la vérité/ Elle accule Arnolphe à la vérité en lui faisant constater qu’elle ne peut pas l’aimer, lui…



· La pièce de Molière  est  un plaidoyer en faveur de l'amour. Il a donné à son Horace une dimension que n'avaient pas les jeunes amoureux de la commedia dell'arte : il n'est plus seulement un jeune homme séduit par la beauté physique, et un peu écervelé, mais celui qui, touché par Agnès, l'initie au bonheur d'aimer. De même, Agnès ne reste par longtemps la jeune fille sotte du premier acte : elle devient très vite une femme prête à se battre pour défendre son amour. À plusieurs reprises dans la pièce, Molière a insisté sur le fait que l'amour possède une réelle puissance : « l’amour est un grand maître », c'est bien lui qui fait évoluer Agnès. 

· Sa comédie est également un plaidoyer en faveur de la nature. Il y critique l'éducation donnée aux filles dans les couvents, qui leur cache les réalités naturelles de la vie. Elles vivent ainsi dans un monde d'illusions, où tout ce qui est naturel est présenté comme un "péché". La dernière phrase de Chrysalde, "rendre grâce au Ciel qui fait tout pour le mieux", est une façon d'affirmer que l'amour n'est pas blâmable. Il reproche aussi aux conventions sociales de contraindre la nature, qui pousse la jeunesse vers la jeunesse. Les mariages arrangés vont contre cet instinct naturel, et contre la volonté des jeunes gens, et sont finalement causes d'adultère et de malheur pour les familles. 
· Molière considère donc que la plus grande règle est de suivre une morale naturelle, celle qui préserve la vérité des cœurs, sans tomber dans l'excès d'une passion obsessionnelle, telle la peur d'être trompé chez Arnolphe, et en respectant la dignité et la liberté d'autrui, tel Horace qui ne profite pas de la naïveté d'Agnès.​


